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► •M»B«jDr, étuver, mi se 
t did cité' «fort du carrosse, 

»Mit, In« télégrammes qui oat tut oennattre 
te terrible événement : 

Londres. 31 mai — On teVgraphie de 
Madrid, à VExchanae Ttltfi-amm : 

Une bombe a été jetée cet «prts midi sur 
le cortège royal. La bombe a (ait explosion 
devant une des voitures. Deux des nuit 
chevaux attelés à une des voilures royal, s 
ont été tués. Un des écuyers a été bleeée et 
an enfant qui te trouvait dans la rue a été 
tué Le roi et la reine ont fait preuve du 
plus grand courage; m l'un té l'autre n'ont 
été blessés. 

Après le retard causé par la confusion, le 
cortege a continué sa route. 

Madrid, SI mai. — La kernte qui a été 
lancée sur le cortege royal était renfermée 
•tes un bouquet de fleurs. 

La maison en läse d* tndriette a été eém- 
mie 1 attentai a été mail par la gssiiln 

La ministre dé l'Intérieur, le gouverneur 
civil et le Parquet sont sur les lieux. 

Madrid. 31 mai. — Le corlèg» royal re- 
tenait au palais ear la rue Mayor, au milieu 
•a aaclsaaHkav de la feule 

1*> tut» «m dan* loqtiel se trouvaient le 
Sal et la) Nia« Yiettra» s'arrêta un moment 
devant la maison portant le n» Sb\ 

C'est à cet instant que, des étages supé- 
rieurs de cette maison, un anarchiste lança 
une Lombe qui heurta le balcon situé en 
dossoats de teiuj d'où «Ile fut lancée: la 
inero*J««je>T***** m m «le, «ui s y tm*> 
«»aL («Mat taéea, pwj«, ta bombe retomba 
«tas (a me, tuant déhx chevaux et un pale- 
frenier ; le carrosse royal fut gravement ea- 

,  Vquis _ 
lire cli.vai 

fut blasse légèreir.ent 
Quatre soldats qui formaient la baie 

furent tués sur I« coup. 
Un lieutenant qui présentait les armes au 

moment du passera du carrosse fut mor- 
taHemaat blessé. 
_■* «larron de ta, polie» edt le cou tranché ; 

deux âHatnea qai se trs.uTaieut aussi près 
haeaecoase ont anterflerat été tues«. 

Immédiatement avant l'attentat, la'reine 
avail l«*t remarquer aa roi qu'elle serait très 
•eureuse de- rentrer oss« elle et l'explosion 
ee produisit juste après qu'elle eut com- 
mence ^prononcer east paroles. 

Las edtatera blessés se précipitèrent tont 
«atgoaali vers le voiture royale dont la reine 
«taçendil, regardant avec horreur les morts 
et les mourants qui gisaient devant ses 
feux; un orActv était étendu mort, la main 
encore !«v,ee dans le position du saiut. 

^-orea/je la reine descendit de voiture, des 
•fflcier § et des membres du cortège se pres- 
5*rer.t pour l'aider, mais le roi tes repoussa 
■or,cement et tiot a soutenir lui-même d'un 
f/jste tendre sa femme tout en pleurs. 
' En montant l'escalier du palais royal, 
Alphonse XIII et la nouvelle reine pleuraient. 

Les princes étrangers le* entourèrent 
aussitôt et leur prodiguèrent leurs plus 
chaudes félicitations, en déplorant profondé- 
ment l'attentat 

Madrid. 31 mai. — Le devant de la voi- 
ture royale a été détruit du coté droit, où 
était la princesse Vleteri«, miraculeusement 
sauvée Le nombre del morts est encore 
lncona«; Ils saut bien pris de 30 et plus de 
•0 UaafJ«, la plupart gravement. Parmi les 

^fa»»» tt etlretelre de M. Moret. 
i taunlrlpal. la comtesse d'A.dam-ru 
itaaa AU« «rat raeaompegnait. 

Le «etu-af* dn Ml 
L* M, luécltst qull entendit l'explosion, 

ht leva pour protéger la reine, puis, sou- 
riant, il salua la foule alarmée. Il s'informa 
éfa dtgaat MtMftls et envoya aussitôt un 
ofnHer d ordonnance rassurer la reine-mère 

<la arfneease de Ballenberg, puis ordonna 
l'on te remit en route. La jeune raine était 

~  itlour mortelle, mais  elle souriait 
ont Le roi Alphonse aida la reine a 

——ore de son carrosse: les babils de 
Leurs Majestés étaient taches de sang. 

Le roi a, au moment de l'explosion, crié 
au général Aznar : • Du calme, la confusion 
pourrait augmenter le nombre des vic- 
times » ; il a tranquillisé la princesse, ou 
plutôt la reine, puisque le mariage avait eu 
lieu et la menée à une voiture. L'ovation 
JjenWtt'eu palais a été indescriptible. 

Lé bruit était déjà arrivé au salais que le 
roi avait été tué et la plus grande conster- 
nation régna jusqu'au moment où la voi- 
ture rayai* fit son apparition) Un cri de joie 
folle sa Bt alors entendre. Quelques instants 
après, le rai Alphonse et le relue Victoria se 
moutrartnt tu balcon du palais, souriant et 
s'ioéllaaat en répons« aux aeclamauoos fré- 
nétiMM de leurs sujets. 

Madrid, * mai ~^~Le Sis du général 
WeflefétttHIvetnêBt blessé. 

La ralM «et aatUd«. 
Il v « M plut de 60 liait ■s. dont 6 sent 

moiiranu). 
Il f la 7 merit sur les balcon« da la 

maittai «TM le criminel « lancé la bombe. 

L'eaiüe 
Madrid, M mai - U bombe étaiten aeier 

poli, run demi centimètre d'épaisseur. 
Le orbit courut, il y a deux ou trois 

jour*, eue le roi avait reçu line lettre ano- 
nyme «nooaçant qu'un attentat serait com- 
mis ; les autorités démentent l'existence de 

Indignation populaire 
Madrid. SI mai. — IVpuis 2 heure* Jus- 

qu'à « heures, il a été impossible de circuler 
près de la maison d'où lu bombe a été lancée. 
_a foule obstrue la circulation. Cost a peine 
«I les membres de la Croix-Rouge peuvent 
recueillir les blessés. 

La foule pousse un eri 'd'indignation 
abaque fois qu'apparaît un blessé ou qu'on 
annorteeun mort sur une civière. 

Des agents de police français furent sur le 
point d'etre lyno.ie» pour le seul fait d'avoir 
us* physionomie étrangère. L'intervention 
d'an de leurs compatriotes apaisa la feule. 

Détail*  tur  l'assassin 
dofit 1* vrai nom ferait Morales 

_ «atdrid. 1" juin. — On raconte que le 
2t mai.Mateo Moraies, l'auteur de l'attentat. 
ae présenta 98, rue Mavor, et demanda ua 
lojVea tur la ru«, offrant » peseta« par 
Jear serir qu'un autre locataire changeât 
.d'appartement. 11 pava d'avance 500 pesetas. 
Il «*4 tre« Men habillé «t (I avait l'air d« 
beeueoup aimer le« (leurs. 

Blet, Il commanda un bouquet. Il défendit 
I tout) rentrée d« te ehtmbr«, prétextant 
«■a* iadtseesttion 

d* ttteeieirl «u la Voiture royale cassait, 
II M*** le bonqaet contenant la bombe, se 
attira rapidement, change* de chapeau et 
féehdape au milieu de la confusion. 

Vinsjl «rrtttetfnn* ont été opérées. 
Mwnd, !•» juin — A la dernière heure, 

on annonce que l'auteur de l'attentat d'hier 
avait loué une chambre dans une autre des 
fues où devait passer le cortège, mais il 
fabandoune parce qu'il n'y avait pas de 
baiceo sur la rue. Dans celte chambre on a 
trouve uae poudre blaocbe semblable à d« 
la dynamite On a aussi trouvé une seringue 
en verre, avant une forte odeur d'amandes 
tarera* qui aurait servi, croit-on. 1 charger 
la bomb* eu moment où passait le cortège. 

Il y avait encore dans la chambre un cos- 
VtuBe éfégaat et un ooslivaie d'ouvrier. 

litt maison d* l'attentat 
CL* aiaisoa qui appartient à 1« reine-mère 

t la »eale eu elle neskttit* » Ma.lnd -t elle 
I fut léguée par un attilantiirop ■ Klle fait 

face t l'église du 9aint-«aerement,à la Capi- 
tainerie générale et ù l'ambassade d'Italie; 
aile est divinité du pilais royal d'euviroa 
100 mètres; elle couvre une superlluie de 
d à 5000 pieds carrés ; elle a 0 étages : ua 
rax de abaeseéf il y a une taverne et une 
deéotrie, t l'entresol un atelier de tailleur. 
kuß «ujtrts dtagas teat e>s appartementa 

particulier«. A« troisième se trouve une 
pension de famille. 

La wir«* à Madrid 
Madrid. 31 mai. — Une foule '-lunniatbejiu 

se pressait, dan* la soirée, à la Puerta del 
Sol, sur la place qui fait *Jct au Ptleat- 
Royal et dtnl It rue Mayor. Ctpendeat I« 
bruitdes conversations y étiiteomme éteatTé 
et le mot nombe, qui se trouvait sur toutes 
les lèvres, n'en tombait qiravec hésitation. 

Les illumioatioiis *nt été («serai«*, 1«> 
étebiisseançni* pvbtias ont été* bat aretnrérs 
t allumer leurs feux. L'aspeot de la partie 
centra!« de la ville est d'un bal aJJMt mai* 
la feule paraît y demeurer iftdllTeitxats, «a 
pensés semble «tre tout endtr« «at t>*rt) 
et aux blessé* que fit l'atteattt «t a*a*t 
à la possibilité (Tust attentat nouveau. 

Cela est si vrai que, tans motif apparent, 
la foule a éU pris«, plusieurs fois dans la 
soirée, de paniquas qui, quoique vite cal- 
mies, n'en indiquaient pas moins clairement 
une extrême tension des esprits. 

Madrid, 31 mai. — Ce soir a eu lieu, à 
l'ambaasade d« France, en l'honneur du 
général Dalstein «t de la mission française, 
uu dinar avant un caractère abMlument 
la time. 

Les événements douloureux de la journée 
«nt évidemment attristé le repas servi avtc 
la somptuosité qu'on rencontre toujours à 
la résidence française. 

Tous ws ooavive* avaient tenu à faire 
preuve de sérénité, si l'ambassade a été 
honorée de la presence des personnages 
dont les noms suivent : M- Moret, président 
du Conseil ; duc d'Almodovar, ministre des 
Affaires étrangères ; général Luque, ministre 
de 1* Guerrei géaéral Ooncas. ministre de 
la Marine; duc et duchesse de Sotomaydr. 

Témoignages de sympathie 
Madrid, 31 mai. — Dès les premières 

heures qui suivirent l'attentat, les princes 
étrangers, les envoyés extraordinaires, le 
corps diplomatique, le* membres du gou- 
vernement, les autorités et les personnages 
politiques se rendirent au palais pour siguer 
«ur le registre qui a été ouvert. 

Le maire « lancé une proclamation pour 
protester contre l'attentat. 

Télégrammes d'Edouard VII 
Le roi Edouard TII a reçu à 7 h. 45, hier 

soir, uae dépêche de sir Maurice de Buns- 
sen, ambassadeur d'Angleterre i Madrid, 
annonçant l'attentat et donnant quelques 
détails analogues à ceux qu'ont publiés les 
agences. 

L'ambassadeur ajoute que la princesse et 
sa mère sont tout a fait oalmes, 

Edouard VII a immédiatement envoyé une 
longue dépêche A ton fils, le prince de 
Galles, et également au roi Alphonse et t la 
reine Victoria. 

Le dernier télégramme est conçu en termes 
des plus sympathique« et félicite les jeunes 
mariés d'avoir échappé aux assassins. 

Condoléances 

du gouvernement  français 

Le préettent de bt Mpehllque a adressé Se 
matin an ret Alphonse till a« tMtxjrtsiine 
peur lai dire comblas avait été profond* l'émo- 
tion ressentie ea frans« t la nouvelle de 
reeaeui attentat «Wir» contre sa personne, «t 
lettiprlmer «et Miciuuons d'y aroir éeaappé. 
ainsi ■«>« ta Majesté la r« ne. 

M. Uoa Bourgeois, mialstre de* Affaires 
étrangère«. • télégraphié égiiemeat t M. Cara- 
bon, amkaséadeur ils France t btedaVL pour le 
prier d'etre auprès d« gouvernement espagnol 
l'interprète de« «aatinieats da gouvernement 
français. 

Enfin. M. Mollard, directeur du protocole, 
s'est rendu ce matin a l'ambaas•■ i« ifKspaane; 
afin d« présenter au chargé d'anaires. en raö- 
■enee d« l'ambassadeur, le« MliutelaMMéo pré- 
siéent de la Répaul.que" «t de> membres d« 
gouvernement 

L'enterrement des victimes 
Madrid, 1» juin. — Le roi aUttWtsra t l'en- 

terrement des victimes de l'attentat d'hier. 
Le gouvernement et les membres des 

Cortès y assisteront également- 

La genèse du complot 
Voici les détails que \'Evtntng Standard, 

de Londres, donne sur ce complût : 
11 y a quinte Jours, J'entendis ua anarchiste 

espagnol nommé Valusse qui disait que ■ le 
roi Alphonse serait le dernier roi d'Espagne ». 
Cet anarchiste est un étudiant aa médecine qui 
arriva le t mai t Londres. Il avait été expulsé 
de France.  Je n'attachai d abord aucun« im- 
Ïorlance t cette déclaration. Jeudi soir, cepen- 

ant, un incident nu la rappela. Au cours d un« 
réunion dans un club anarchiste situé dans 
l'eue«! d« Londres, an anarchiste espagnol, 
eonnu sous l'appellation de dos José, tenant t 
la «sain aa numéro da Bermldo de Madrid, 
E outra A la foule d'anarchistes eanagnol«, ite- 

ms «t fraacal« 1« programmé officiel de la 
cérémonie 

J« m'occupai doec spéelslement de l'affaire 
et, samedi soir, l'appris que le apmmé doa José 
«valt quitté Londres poor Madrid, en compagnie 
dé «.«sieurs anarchiste« Italiens, belges etfran- 
riié. Samedi soir et dimanche, je éeeeuvris 

existence d'en complot avant pour but l'assas- 
sinai do roi d'Kspagae: tu anarchiste« «a tout 
devaient être échelonnés le Jour du mariage. 
ua peu partout dans Madrid, aun que le roi 
Alphonse et la jeune mariée n'échappassent pas 
t fattentat. Quelques-uns des anarchistes de- 
vaient H tenir devant l'église ou la cérémonid 
eut lieu. 

L'anarchiste Vallisc« me disait, alors que 
J'étais deeuise naturellement moi-même en 
anarchiste, qo'aurts l'assassinat du roi d'Es- 
pagne, les anarchistes de Barcelone, de Madrid 
et dé quinze autres granites villes espagnoles 
devaient proclamer fa commune et tbjlir la 
monarchie au moyen d'une révolution générale. 
tout en proclamant un gouvernement provisoire 
révolutionnaire ayant a sa tête quelques-uns 
des anarchistes les pins connus. 

A une heure avancée de cette nuit, on reçut 
an quartier cenéral anarchiste un télégramme 
annonçant que ledit don José avait fait sa ten- 
tative dans l'église, mais qu'il n'avait pas 
réussi. « Nous craignons, ajoutait la dépêche, 
que nos projets n'aient échoué pour 1« mo- 
ment. • 

L'IMPRESSION EN EUROPE 
EN ESPAGWE 

Tonte la presic aspagnola repront-« l'horrible} atUn- 
tsH *1 hi«. Dan« lt» MolrtM Ots*rl*n, m mlm «aU MU 
rotatre An IHwrtifrM, car, aftttarv-t-on, ta rai ttJrtt 
popatalr«; il avait dai allnrea rlatnocrattquaj «t im- 
pirti. 4« la «ryiDBtaabta fnz tnatua*. toa martat«. 
IU«I4 par I« ■•Dliwaat platat (*■• par U poUtlqu«, 
avait produit tÛM lmpreaaioD (aforabla paras) la 
a-Mpla. 

CT AUTBIOÎË 
U FremdenbliKt à» V|ai«a écrit : 
G'wt an« Trat« Mo^ieUoti poar KElMffn« tfv« l'al- 

"   cliiuê. labaeun, «a aa*r»oantla DsoTail«, 
r« pan»*« on« lea 
iqoa l«r bat, mal« 

UoUt ait «liiuê. (ihacun, 
a «a  cerlalnement  c-tl«  premier« 
IM* m in n'ont pas «r ilcnnr) t manqa. 
alla n'ont fait qo« grandir laa iTupaUeéM pour 1« 

et la raina. 
UKxtraèlatt dit r 
La monde rlvlliié nnprand la ooovalle avae horTeu* 

et India!nation   mal« il «proa?* dan» son ludlfnutwa 
une vériUbU aatiafacttoli que l'attentat ail ecbdtaé. 

EN   ANGLETERRE 
l.f  TV iff dit 
L*anuveUe <lu U-h« ■tt-'nrat qal a Ironbt* lea rated 

dn waring* m*,i «Mpairnol a«ra atrcuatlli« arec an 
•«ntlment d'iiurrear et d'indigaatlon dana tout le 
awntie ctviMaa. 

I* gtmdoré: 
O n'ait M1 •oj'-nxvnt dani 1 -mplra hrltannlqn-, 

ausirl bien qn'an Kepagn*. qm» l« licoe attantat dirigé) 
contre la rte d'Alpnon^e Xi M *t do «on epoua« na.a 
produit une impratalon d'horr*>itr pmtr aea autour, 
•n mrni« temps qu- de iiroiorvle adtiifaotioa d« c« 
and la roi et la r-la« aoot i.iui'i. et de pilla pour lad 
virurnes lnnocaotea qui ont ata mutlieai on tWf- 

La Mtandwr* «t le   Ttmet examinent da  noavaad 
laa meaar« nja'il con-ienrlrart d« prendra pour pré- 
raailr kf retour d« ari-n« da cette natare. 

Elt ITALIE 
Rone. 1- J'iin. — I.att^ntatda Madrid «t latrf 

par tous 1-a j.mrnau«. La roi al le Papaont «avoy« 
d-- tr":-r,imin"« f!« pfifft ta lion». 

La (iturnnle (Tltatl* 4'.i que Jamal« on n'a ru ad 
attrnUt plm aetaaui*. 

» ort la toile aaurafa qui laa par batfUlltd a, dit 
es> journal. 

Comate ftpret chaqa* auentntd- aa gtfafe,qaelqaad 
fe-iiliaa realaauot da- nusura» centra la parti anar- 
afelato 

Gazette 
IH WEILLE rnOPHtTIE 

L'attentat dirigé contre le roi d'Kskagne 
a failli donner raison à uae redouubftpro- 
phétle d'ua vieux moine, Rodrigue» San- 
chet, gai vivait «a i5k> et qui, dtnt une 
Patfthronie det rrymmts d Espagne, an- 
nonçait, il y a quatre siècles, que le trei- 
ziéts« rUpaedM serah M dsrbiéf oe et aom 
et tarait dé gfatdtt càbsss. 

Alptedat «lit, diatit II ►. Sedk*rf, etsatera 
eh vaid de l'unlf i Bhl princesse d%h stng 
tujrttique. La maison dont il sera issu étant très 
chrétienne et ayant connu de grandes souffrance« 
dans l'une de ses cilles par Té royaume auquel 
il -sera tenlé dé s'allier, il n« commettre pas 0« 
crime. 

Le religieux pessimist« avait prédit, avec 
justesse, pris de cent «n« auparavant, que 
l'une des filles de la maison dont aérait 
Isssl Alphonse XIII — la maisoa de Bourbon 
— tonffrlrtlt dtns un royaume non cathe- 
lique. Cette fille, cest Henriette-Mari«, 
troisième Mie d'Henri IV et femme de 
Charles I" Stuart, décapité «a 1649, an 
Angleterre. 

Deeait, jamais 1« familles d« Bourbon 
«t d'Angleterre né s'étaient alliées. 

Alphonse XIII a poursuivi la rétllsâlion 
de la prophétie du moint. C'est Au moins 
curieux à constater. 

UI COUP DI PLMBEIU 

Du Figaro : 
En entrant aujourd'hsi dans I« sali« des 

séances, let ancien) députés constateront qu'on 
n'y a pas effectué de bien grandes réparations 
depuis la fin de la dernière législature. 

On a néanmoins-profité dé ces quelques se- 
maines d'intersession pour « retaper » le banc 
des ministres, dont )• drap rouge t été renou- 
velé «t sur lequel l'Indication 1 Banc des mi- 
nistres, brille, maintenant, en lettres d'or, toutes 
flambantes. 

On a aussi éonai nn cone de plumeau t la 
tapisserie qui se trouve derrière le président et 
qui représente VEcole d'Athinea, d'après Ra- 
phaël. Les mêmes soins de toilette ont été pro- 
digués anx deux grandes statues qui encadrent, 
dans leur niebe, le fauteuil présidentiel, et a 
celles, plus petites et plus haut placées, qui 
dominent la Chambre, sans, bêlas t l'inspirer 
bcanconp. 

Ces ststnes représentent, en effet, la Justice, 
la Force, la Sagesse, l'Eloquence, la Liberté et 
l'Ordre. On comprend du reste, si l'on t'en 
rapporte a là besogne faite par la dernière 
Chambré, que tout cela ait eu besoin d'être 
épouiseté !.. 

s»i      isa ■ ' 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
■ NtfM B»OIOAUX-»OCI*1LI»TB« 

l>xtWtat«-gat>orM rdWca.l»-a*>aialrat« ▼v-t-alta 
ftiaéonnar a»ea ta group«: ra4taal'8oeia>tis(aj T 

Elle a chans** so» Mreftu d« a« mettre en 
rapport «ne lai deléaruds de> l'&atr* fivup« qrif 
soilioitali c«tt« entrevu». Mai« al a*rt  duuiaui 
que left pourparlers aboatiiMnt. 

LA   VMIFIOATION   Dii*  POUVOIR! 
Los élections seront examlaéoe por 1« 

bureaux. Itlifaut la répartition suivants; 
1« bureau- — £loollo*u de l'A.» à JAubo. 
9* bureau. — oe l'Aude a la Gorrez». 
> bure««. — De la COrse 4 IXure-ot-Loir. 
i* trareati- — Du Finistère 4 l'Iiie-at-Ttlalao. 
t> hure«u ■ — De t'Iadre au Loiret. 
O* bureau. — Do Lot a« Morbihan. 
7* bureau. — De la Nièvre au Paavde-Galala. 
%• bureau. — I>u Puy-de-Dôme 4 la Sextile. 
9* bureau. — De la Savoie 4 la äeino. 

Jt> Bureau. — Da la Seiue-Iafärieuro au Tarn* 
et-^aronne. 

11« bureau. —. Do Var 4 l'Yonne, Algeria et 
Colonie«!. 

Dans les séances da mardi et mercredi, la 
Chambre pourra valider la plupart des élections 
non contestées, et l'élection da bureau définitif 
aurait lieu jeudi. 

Ce jour-la. le président prononcerait Je dig. 
cours d'usage. 

LA QAUCHg RA3.0ALK 
On nous communique le proc4s-verbal sui- 

vant : 
L'ancien bureau a été maintenu jusqu'à la 

constitution définitive d« groupe, al est ainai 
composé: 

UM. Bnsson, president ; Cruppi et Lanraine, 
vici-urésifleata; Parât, Capéran, Louis Baudet, 
secrétaires. 

MM Cruppi, cbuvba, Dron, Lanraine, Guyot- 
OeaseJfne. Janet, auxquels ont été adjoints 
MM. Mougeot et Moriol, en remptacemeat de 
MM Sarrlen et Brtseon, ont ét*s mainlaaua à 
la délefiauoa des gatMbe«. 

Le groaoe a ensuite approuvé le anode de 
rotation adopté dans la dernière législature par 
la majorité républicaine pour la formation des 
grande:. Com mussions. 

-.^SAAW^ 

Chambre 
des Députés 

DANS LES COULOIRS 
La grande rentrée n'a rien de sensationnel. 

Les couloirs sont relativement peu animés et 
on  n'v  cause pas du  tout politique- Cela peut 
Ciraltre bizarre, mais c'est un fait inoontes- 

ble. On y parle beaucoup plus de la bombe de 
Madrid que de l'orientation politique de la nou- 
velle Chambre. 

Les) noaveeux dépotés excitent one certaine 
curiosité. On les reconnaît facilement 4 leur 
petit air conquérant et 4 leurs vêtements 
neufs. Lei vieux nabi tués du Palais-Bourbon 
ne font, en général, toilette que le jour ob ils 

Ntnés du Palais-Bourbon 
. ailette que le jour ob ils 

doivent prononcer un discours. On rencontre 
plus de vestons parmi eux que de redingotes, 
feur W nouveaux représeatanu de 
con «rus  aa  passage. J"el  noté U  
& jaquettes et 9 vestons. Ce souci de l'élégance 
passera ayant le l« juillet. 

Il es* s taSwrvs precises, lorsque le vénérante 
président d'Ape s'avance solennel et eneore 
alerte entre les deux rangs de soldats qui ren- 
dent les honneurs. Il est suivi aes secrétaires 
d'Age CM» six jaunes gens oat l'air d'être sas 
en lasts. 

A peine M. Passy a-t-II pris plaça au laatenil 
que Ton distribue son discours dans les couloirs. 

La passage relatif aux invalidations est tree 
eommente. et généralement bien accueilli. 

La majorité parait peu disposée aux coupes 
sombres. Sa victoire, si compléta et si ines- 
pérée, ta rendue indulgente. 

MeTs je dois noter que MM. Pelleten, Renier. 
Jaurès, Massé, Godet et autres meneurs de 
l'ancienne majorité, font une oarapagne anhar- 
née rour ranimer les colères et les ranounas 
électorale». 

Une lutte d'Influence semble aussi se dessi- 
ner entre le groupe radirai-socialiste et la 
gauche radicale, celui-ci abrita la fraction la 
plu« sape, et celle la. la partie la plus violente 
de la majorité. Le groupe radical est le plus 
nombreux, mais le groupe radical-socialiste 
est de beaucoup plus militant et peut s'ap- 
puyer sar les deux groupes socialistes qui sont 
plus batailleurs encore. 

Il est encore bien difficile d'évaluer les forces 
respectives des groupes. 81 l'on s'en tenait aux 
procès-verbaux oommaniqués par les intéressé« 
en arriverait 4 des résultats Ituatastiqaes. Les 
deux groupes socialistes comptent exactement 
75 membres; les deuxgroupes radicaux-socia- 
listes t'en attribtterrt M); le groupe radical, 1*5 
L'opposftioo e 1*0 représentante au moins 
Cela fait déjè ** dépatts. Or. H n'y en a qoé 
5Hl. Que deviennent, dans cette siattsttqne 
l union démocratique et la gauche démocra- 
tique* 

Peut-être pourrait-on donner cette explication 
qu'un ontriit nombre de députés se sont fait 
insortre 4 nttwiears groupes. Oue!qoes-uns 
m^me ont des convictions si arrêtées et si 
précisas qu'ih* font partie de tous 4 le fois, 
exsepté du groupe aweialieta uxttflé. «It etteara 

Ls déstgi 

que ce groupa n'onvrs pas sat 
tout Te monde. 

La désignation par la délégation das |*ücbes 
des dso-t eandidatsà la vico-préalsiSa.eeprevi 
attire a aeULaouiigne rhostiliti afeare faeseatax 
ai mansaayHBocialiKte.c. 

La eeaslidtit radical. M. druppl, ht obtenu 
one lee 8Ua>rages de» délégués de son groupe. 
Ce sont dâux radicaux-socialistes qiu Ont été 
choisiBa MM  Rabier et Bet faux. 

lis avoat pas voulu abuser de leur vfaaorre at 
M Bérteaux s est désisté «a mvenr de M call» 
Cot, tj&ndidat de l'Union netto ocre tique Mail 
u lutte est engagée, «ils S'aeaeatuara lorsqu'il 
hu'ira procéder 4 une naaveiie répartition du 
nombre de délègues par groupe. 

passoaaioaaatenant a 'opposition. Le 
progresallU 4 vécu, dit-on. Cette n ' 
est encoff «Éiaturée. 

Une fMftm doit avoir lien Avant la dissolu- 
tion ou affesamstitution. 

Suivant ls mot d'un softuvsis plaisant, la 
fa»Ula ss reuaira pour les obsègues. 

Ous feront les adhérents anciens et 
tit 

ÎSftie« 
et nouveaux 

tnt 4 l'union républicaine, cinq 
on libérale. FIusieTJrt — p4r1fti 

lesquels  MM.   Patil   feeaureçard,   O.  Berger, 

reformé r^neiWiae^n aalt onJexïte déjï 

nauonaflste a« ss"'«onSUbèTt eu. 
Parmi tes mtmbrts. le* us« «• fefoat Ioa- 

oftr« t fAOtlaa ObtiathMaaeesiat tfVtion 
républicaioe, une déjbi-douzaise reetefottt a 
" ttat da f sauvas«« ». 

Lalssoas tfaillîtirs 14 temps fair» sen avrrt. 

repul 

OU petit affirmer arec certitude «a» let trotlpfs 
n« a«roet eas «mstituee *eilatfirtta«nt avait 
In rtnutt ereet**re. 

LA    SÉANCE 

2 heures sonnent : les taroJbours battent attx 
champs, et M. Louis Paaiv, doven d'âge, suivi 
des six plus Jeunes députas, parait 4 l'entrée 
de la salle des Pas-Perdus. 

D'un pea alerte, U gagne la salle des séances 
et monte au fauteuil présidentiel. 

Les banquettes sont garnies comme elles le 
seront sans doute rarement au cours de la 
législature qui commence. 

Avant même que le président d'Âge Ait ouvert 
la séance, une femme placée dans l'une des 
galeries qui dominent l'extrême gauche lance, 
par deux fois, dans la saiJc une poignée d'im- 
primés: 11 s'agit, dit-on, d'un appel en faveur 
du droit de suffrage des femmes. 

L'incident passe, du reste, presque inaperçu, 
saurpt'tir quelques délj'antsd'extrême-ga'jche. 
tout prêts A croire à u:i commencement d'at- 
tentat. 

Aa bout d'une dizaine de minutes, lorsque le 
brouhaha des conservations s'est un peu 
calmé. M. Loala Pasey déclare la séance 
ouverte et appelle A siéger comme secrétaires 
d'âge les six plus jeunes membres de l'As- 
semblée. MM. Auriol, Merle. Besnard, Félix 
Qhautemps, Jacques Chanmié, Roblirt. 

Puis il present'3 les excuses de quelques 
membres qui n'assistent pas 4 la séances (Rires 
et exclamations : déjà. I), et annonce les 
demandes de congé de quelques autres. (Hila- 
rité.) 

Puit II prononce une allocution dont voici les 
principaux passAgas : 

Messieurs etchers collègue?, 
Ma longue carrière dans le Parlement 4 été 

consacrée aux Idées libérales qui n« paraissent 
bis joafr en ce moment dé la vogue 'populaire"; 
mai« ponr leur denftér un rwratn de forcé et 
tféalat. j'invoquerai la constante opinion de nos 
com patres qui m'ont chargé Qéèlement, sans 

""lillaqàe. pendant trente-su ans, de soutenir dé rai 

et de liberté. Ordre et liberté sonf oes" vieux 
Sans le Parlement les mêmes principes d'ordre 

mots, mats il» sont toujours bons. (Très bien 
sur divers bancs.) 

La Constitution, deptiis r875, est résiée de» 
tout et elle abrHe toujours le« destinées du 
flou*«marnent de la République; niait las par- 
is, tour 4 tour, sea sont emparés, en ont 

change l'orientation. 
Je vous demande seulement la permission de 

vous signaler un péril menaçant pour l'honneur 
de la République comme pour la sécurité des 
Otoyens. On ne se rend pas compte générale- 
ment que la Constitution de 1875 n'est qu'un 
Code de procédure de droit public et que les 
Français de lSk-C sont livrés au plus pur arbi- 
traire des pouvoirs constitutionnels. Tout 
citoyen peut 4 toute heure être exposé A dVs 
mesures de violences administratives contre 
lesquelles il ne trouve ni recours m juge. (Très 
bien sur divers bancs A droite et au centre.! 

D autre part, les lois nouvelles peuvent ériger 
en dogmes légaux les pires attentats contre 
les droits et les libertés naturellement déclarés 
inaliénables par les déclarations de 1789. 

Kon seulement Pindiv.Ju. mais la majorité 
des citoyens sont 4 la merci de la moitié plus 
un des membres de chaque Chambre, de telle 
sort? qb*en fait la majorité dans le Sénat «t la 
majorité dans la Chambre des dépotés peuvent 
former deux sections d une même Convention. 

Donc la majorité dn Parlament peut Imposer 
tout ce qu'ails veut. 

M. Cfc. BMotft. - Très bien] 
et. PaUfaty. — Ce danger nous l'avons dénoncé 

pendant la dem ère législature. Un de nos plus 
èmtnen te collègues a présenté,au nom rftme Com» 
nüeiion que favflls I'honnéer de présider, ta 
rapport qui eherenait 4 garanter las droits et les 
libertés des citoyens français et de Isa sous- 
traire aux décisions arbitraires des pouvoirs 
administratifs comme aux hasards des coali- 

ont organisé depuis 
lions parlementaires. 

C'est es que laa Ktais-Unls 
long temps ea déterminant lea limitas da poe- 
Toir légtalaUf et eu instituant one Cour suprême 
eeargée de statuer sur Ise réclamaUens des 
eatoyenS. 4 voua d'aviser. 

Les eepetés ne sont pas faits pour gouverner 
et administrer, et les majorités ae doivent ne* 
oublier quelles ne représentant pas le pays 
tout entier. Voilé les principes. (Très bienf sur 
divers bancs i 

Uuand i entends un membre du gouverne- 
ment professer mes sentiments et tenir un 
langage que je crois être le langage da petrto- 
sisraeetéu bon sens, J'applaudis ié tout eceur 
et avec lui je répète : • Souhaitons que les dé- 
putés lég furent sans vouloir gouverner; sou- 
haitons qae, sous leur raupo4aeMiHé eoivstttu- 
tlonnelle, Isa ministres gouvernent ; souhaitons 
qae la justice Ignore la fwllüque, souhaitons 
que les directeur« dirigent, que les raspeotenrs 
Inspectent, que les contrôleurs contrôlent, que 
les percepteurs perçoivent, que chacun en Un 
root fasse lovalemant et simplement son mé- 
tier. La franca et la Répubrique ne pourront 

Telles sont l'es déclarations qu'a fartés eu la 
Sorbonne, Ufa quelques semaines, un des 
membres Me plus eminente du présent minis- 
tère. Je aa sais pas si je deviens démocrate ou 
s'il devient réactionnaire (Sourires), rosis les 
libéraux et tes dénweratas seront parfaHeroatit 
d"acoorä sur la pratiqué dé la ConauTuüon. 

Ce n'est pas tout. Le même homme disait, II 

qu'on ne l'avait cru ; qu'il fallait s'attendre t la 
nécessite d« mesures importantes; U démon- 
trait par cela mené 1* nécessité <rnna direction 
eniqvie pour parer en coepl de tuasrd pertes 
ea badiet par I ancienne Chambre. Ole est 
enoora vrai, mai« ai l'eo doit imposer eux oem- 
tribuaiil«« de« ebarae« InaUendues. tes d tentée 
Be derraient-ils pu aussi s'imposer des secri- 
noest les uns des sacrifices d'argent, les autre« 
des tacrillcés d amour propr«. 

Traiment. on ne MA pas le« eentrlooefetee 
ereo «sset de déféré««. On et teure eVA« 
•ont, coTBiae dans l'anctea régime, tailllablee et 
oorréahles t merci et bons pour parer les Te**, 
le« Intérêts d«s politiciens. IKruit à l'extrtma 
faticbe). 

Je troure que les contribuables, dans une 
•Jmocntie. sont des associes; des associes t 
I«  bonne  gestion  des affaire« publiques   Us 
Cyent gros pour avoir dans 1« budget l'ordre, 

sécurité, la liberté au travail. On leur doit 
tous ces biens. (Appl.l 

V«ici pourquoi, mes chers collègues. Je fais 
un vara que nous nous abstenions en ce 
moment de toute proposition et de tottte reso- 
lolion nouvelle entraînant dee dépenses; non« 
pouvons nova reposer', rétMcha- sur as pesa« et 
nous plonger dans des méditations qui permet- 
tront au ministre des Finances d'élaborer des 
combinaisons que TOUS aurez toute liberté de 
démolir sufram votre Jugement suprême. 

j« »'«1 m eins lin tenllon de toucher eux «née- 
Sons qui doivent «tre l'objet dés — — do la 
Chambré que de critiquer lorganisatioa et 
félat de nos services publics, cependant ai 
votre autorité s'exerce sur le confection des 
S!, votre influence s'étend «tir leur «pnlicelion 

preste, dans sa trigilanc« IhStigaWe. naui 
vrend que la miniere d«dmittiju«i on 

juger a autant d'influence sur les «flaires et 
«Se 

mœurs publkaiss que les loié eiies-mernea. 
Et c'est probablement pour ««ja que 

homme d'Etat a laissé tomber de ses _.. 
des très graTes paroles : « Souhaitons. a-Wl dit 
Îue la justice Ignore la politique. » Tons avez 

atondu et vous avez c»mpris, ceci vaut «out 
atoj.iennaaéatia-''—- 

Je m'arrête au seuil d 
couru ou) la just 
de règne, où on 
lu fall au 
mes obéra 
allez aura. 
suffrage u 
blier lé Ma.. 
dations politiques et de ne Sas ajouter au succès 
d'une oavtee victorieuse lès bénéfices contés- 
tables éé resolutions éeuteuses ; que la justice 
Ignore lapoliaque. Ilrag bien t) 

Vous n'avez pas le troit te proscrire ceux 
a* sont dans ss »aé^tlitna comme vous, afl 
même attfa SUM rrrUS, aranuqrjils soiairt avec 
vous en désaccord sur vos opinions et vos sen- 
timents, (Apuiaueussemeota au centre et A 
droite.) 

Vous ne vasjlat pas laisser s'établir, dans ce 
pays, des gdarret de classes. Cest entendu; U 
Ï^JïS1 •»»«'è'Sser non plus s établir, dans le 
PaHètnent les guerres 4$ dlassiflcatjon. 

vous savez bi 
eclorales. des 

—. au contact des 
des événemets, tout a arrange. 

D'ailleurs vous" savez bien qu'op prend, dans 
tes luttas électorales, des litres, des dénomina- 
tions qui ne sont pas définitifs 
hommes et des evéneraets, tout «,'arrani,- 

«T j'ai sppelé au secours  fie l'ordre  public 

« 

qui, entre nous, a «té gravement compromis, 
ai j'ai souhaité hautement la prépondérance 
M foav«r»em«it «ur rtctioa trot five M trop 
Ktioaaallt das ttoupee pa*M««*tair*a, #est 
Hâf «cher rtSwcir tan« »os esprit« cette 
question capitale aal* eeaepoaltion et des mou- 

—ata Mure d'an« majorité et «Ttma mine- 

 s«JtMr*i It cMkttot tel rewnet d« 

tfxm autreTîtili'«*«HtÄSurpa%e«IS«î« toi" 
lieu d«s*u«t« aou* nous «rmpretnettaa« Uus 
le» jours, o« «trait uae oravre iras util* très 

^à totaVls« rotax tae Je Itme tot r_ntttineur 

,éî^'t*fOtfe*ddî*B* 
... earéMt «an« a* r* 
Je «ai« aa petriote «t je an* seit toujeurs 

tenu en dehors et au-dessus de tous les partis 
mieréssés t la politique militante, maigre 
taute« tes difficultés qui nous ett«aaent «t ac- 
cablent l'auvra libérale, je n'ai nullement re- 
noncé t la reconciliation des partis par la li- 
berté. Je veux être optimiste. 

Oui. dans une wiembie« vouée fatalement t 
des divisions profondes «t t des opinions irrt- 
eonciliabies, on pent faire eacore surgir, t cef- 

I JV wmv Bwar ■ ■wniieur 
ai réejiaw parMnealeiire. 
en d'en ajouter un autr« 

tams moments, islJort d'ua devoir commun 
Ce n'est pas dans des raisonnements i'~ 

des «eoles scientifiques et politiques ftu'oi 
uaoUbnd capable« de «enduire citera les émoti 

beau rêve t la i 

es raisonnements glacés 
' on sus- 

mon 
. _ réalité. " 

L«s hommes né te gouvernent bas unique- 
ment par dea raisonnements et fie« calculs, 
mais par la loree des impressions et de« senti- 
ments, cela veut dire que dé rien i) ne faut 
désespérer. Tons les cultes, par exemple, dont 
le République française aurait dû reconnaître 
officiellement 1 existence, puisent leur vitalité 
dans les mêmes besoins de poursuivre en com. 
uiun un ideal de dévouement et d'espérance. 
C'est une noble entreprise, c'est un ooubeur 
particulier, c'est un bienfait soeial nue de pos- 
séder dans un pays un cuite, un Idéal, la franc« 
en a un. (Très bienll 

Ce culte, c'est le culte de la patrie; nous 1« 
possédons, n us le pratiquons: nous sommes 
tenus par tous lés actes de notre existence de 
1e servir et de l'honorer; pourquoi ce ceita 
anguit-M. métfte t l'abri «u drapeau tricolore t 

(Bruit a gauche.) 
Le vent de l'indifférence et le vent de la ré* 

veut soufflent sur . ette flamme cal pent Vacil- 
ler, mais «i n« s éteindra pas. Cette flamme, 

avivons-la «t faisons-la briber sar la Fretted 
sur le mondé entier. , 

Si oa vent i'énrMrtr de It fotc« HKTM» tea 
religions int*rteares qnt greapeet leors flietee 

tiré prospérer la reli- fräaglnatloil. si Pou ieW ._ 
gtoa civil« do pttriolisaie. il Jtoi A vetilmr. I 

dana iesmansfestations^dê leur c«éur ou de leur 

vouloir ooniawtUcBMnt et léfcabur l'ordre et le 
discipline dads Its esprits et dans les mœurs, 
hoaorer l'artnM MUeMle *t «Wistidre arScréi. 
lemeat 1« HépuWiqee (usa acclame toujours 
avec la France qu oa oublia souvent dans un 
seat mot et dtns une seule pensée : La pétris. 
(Tre« bien • «or de nombreux bancs.) 

afiaajlMirs. 
La vivacité de hot sentiments patriotiques 

me semblait épuisée du moment quejeveasén 
Îvats fait rhommaje. Mais votai qu ils renaissent 

la nouvelle de lîbominable attentat dont las 
souverain» dé l'Espagne ont ftilM «are les vic- 
times, (Protestations t l'eitreaae-taeshé). La 
France suivait avec Joie celui qui avait su con- 
quérir toutes ses sympathies, et votre président 
est assuré d'être l'interprète de vos sentiments 
unanimes en envoyant t la nation voisine et 
amie l'expression des sentiments d'indignation 
que nous inspire un crime odieux (AppH sur de 
nombreux bancs) ; il félicitera également le 
gouvernement espagnol d'avoir heureusement 
conservé les jeunes souverains dont le people 
entier venait d acclamer l'union. (Appl. sur un 
an grand nombre de baaca) 

■ tjarrten, président da Conseil. — Le gou- 
vernement tient t s'associer aux parates du 
doyen d'tee de la Chambre, oontr« l'attestât 
doit a é« robjet le souverain d'une aafion 
■mie, et uni a tait taet de vlesxees ianeneete«. 

Dés qnil «ta a ea conneiééaaee. te «uaiwa« 
ment s fait parvenir ta gouvernement es»««h«l 
reterestioa «V« tmumétm «an tun MreTda 
mimt t«m«s que les «uns. ceoa de le Chastkrt 
et de la France tout entière. (Appl. «er presque 
toes) le« banes. Protesutioris i rextreine- 
gancbe.) .   . 

M. Mealier. - Et les torturé« de Montjeich! 
(Appl. t rextrémo-gauehe.) 

L'élection 
du président provisoire 

Le scrutin s'oevr« eaeeite peer fdleetton du 
présidant provisoire. 

tl dure jusqu'à i heures, chaque dépoté défi 
laat h la In tune pot; remettre «Oa il«antln.t 
run des secrétaires d'Age, qui lui-même le dé- 
pose dans l'urne. 

Avant qae le résultat en soit proclamé, on 
procède a l'élection de deux vice-présideats 
provisoires. 

O« scrutin es« clos t i h 45; pois ht séance 
---ndue poor uae demi-beure pendant «t 

I« reprise. ■   LeaU Paeer anaonee les 
résultat« du double vote. 

Pour 1 élection d« jpréeident provisoire, Ufa 
t *M suffrages exprimé«. À   é 

est élu piT sffi VÔSÎTAPPI. t 
3e et  sur  quelques  bsnea  de 

eu se» votants et 
at *H.«o« est 

l'extrëme-radcbe  et  sur  quelques  — 
droit« ou Siègent des membres de ht majorité.) 

H. Laatee. — n y « Matt des apaleedhwe- 
mants A droite. (Rires). 

Sont élus vice-présidents provisoires MM. Ba- 
bier par 3î5 voix «t Caillaux par SI?. 

Sur l'invitation dn doyen d'âge. ■ ~- 
prend place aa fauteuil de la preside 

Il serre ht atatn de m. Patty Moi r 
place anx bancs d« droite. 

La «tince eoatinne. 

Passyiqnirefagnes« 

ÔÊNATi 
Séant« 4» rentré» 

Les sénateurs ne sont revenus qu'en Min 
nombre pour assister A cette séance de rentrée. 

Il ne s agit, en effet, que de «xer l'ordre d« 
Joar «t de permettre le deeot de eertain* rap- 
ports, entre aatra* celai de M PedÄrdoo «v 
I« Elane de oeruae. 

L'approche des (êtes de la Penteette ne per- 
met pas au Sénat d'entreprendre uae discus- 
sion importante, aussi beaucoup de sénateurs 
prolongent-Us leurs vacances jusqu'A la pro- 
chaine séance. 

A 8 h. SO, M. «ta«*** ouvre la séance. 

Il donne lecture d'une énergique protestation 
contre l attentat de Madrid. Il propose t aes 
collègues d'adresser au Sénat espagnol an té- 
légramme pour exprimer leur indignation et 
hwr sympathie. (Appl.) 
.."• *£•" aVmrgëeta, ministre de« Affaire« 
étrangères, en quelques mots associe u gesr- 
varnement aux declarations da président 

Le Sénat s'ajourne a jeudi « heure«. La 
«tance «st levée. 

Il YÜ3MM DIS MS 
A MOrfTMAKTKB 

dette aprts.tmdi KN. SS. le* «Teque* avant 
clôturé les traeaux d* leur assembrév? sont 
montés à la baaUiqu« du Sacré-Cœur. 

Un peu avant S Mures, S. Em le cardinal 
Rlehard e»t arriré A Montmartre accom- 
patnsr d« 8. Km le oardinal Coullié, de 
Mgr Touohet et de se* vicaires généraux. 

A 3 heures presrtes, «uivis d'un cofieg« 
de «4 stéstts, tes Utrl* cardinaux  - 
rendu« ai 

.-  sonj 
trois trdne* préparés peur eut 
ur. 
ivéqaM .*» •snt jNtoés autour 

dans le 

flans Us _ 
AaHsIdtt^MUia^t/ttta/.ali,.. 

A mette, teadluwur ItrtrcheVoque «e Paris, 
est monte t rambon de l'Evangile d'où il a 
prononcé, d'un« voix forte, une courte allo- 
cution au nom de S. Km. le cardinal Richard : 

Je Vient, dit-il. préoiser I« sens do Tact« 
soletnel am t accomplit A «ette heure. Lei 

votiu se séparer «ats venir dans ce temple 
national renouveler le otnsécretion de leurs 
dmcèses et paf «onttqaeet de totte la France 
au Cœur de Jésa* qui aime les Francs. 

la France ne veut 
Nous voulons protester devant le Christ que 

sut pat être séparée de lui et 
nous lui demandoa* dé la garder heureuse et 
grande en la gardant chrétienne. 

Vienne bientôt le loar oit ten les préjastés 
et toutes les hettWta« tomberont, et. ueû» la 
Franco apaise« tara waclamé le rigne du 
Christ dans i« liberal «t ramour, 

La. ajtjlg énoran* des tdtles qui rémojis- ; 
stet la batilitraw s chanté I* taattjatje i^ii? 
mon DU*. 

S. «m  le «af dinal Rlolitrd a lu l'aci« de ' 
«on»ecrati»n au Sacré Cœur et Mor Axeett« 
•««?«»• bfaédicuon du aaint-Sacreeatrot. 

S. a. Mgr Herscher évêque de Langres, 
teuDTaat, avait envoyé un Uléfrafflnw.   ^ 

MOR CATTEAU 
Depuis la cérémonie si impressionnante o» 

Mgr ÜltaaMa, a^aaujt da Lm+ri. Htm ■*•* une 
ardeur de foi, une élératlon de piété et une 
força  dame admirables, le Sai^Viatigue et 

fflsStttsMiaWS,' 
lait atott- réunie Tee menreat au  
16 ganté do*  vénéré prélat n'a fait que-s'ainé* 
liorer. Tout danger prochetn paraît écarté. 

A l'école Saint-Louie de Gonzaaue, 10, rue* 
Franklin où elle est descendue. Sa Qrandeone&t 
l'objet d'une sollicitude toute filiale et redoit' 
le* soins dévoués du D' Mai lia-Roux, meJéaVin 
des hôpitaux de Paris. 

Nos lecteurs continueront leurs prier« *fer- 
reniea.afin d'obtenir de Dieu ta nerieon coin- 

Non   «.rrxlx*   <a.AT\2ja.xm 
+ Mmè la barofine douairière F.. de Ci|n- 

denhove. née d'Eeehtlbes de Clairmoiiu 
— et. VletoT FMnrv. 76 tas. t PtmMte. 
«eanee tsarthe), attaché et devons  à 

A CotrbSSc (rKfltSaWrflel, Sr*Bngené^siiii 
Chaumette,  fabricien.  — Mme   Lecormenoi i, 
tl ans, a Agy tflarrado«), 
ooUx caus si niais, SITU HO« stunt 

UM jourt d'induit—Ott 

J-tturOCtx^tTri ATI CtotlOxx 
On recommande plusieurs ordinations sacer- 

dotales. 

Informations 
du  soir 

L'ATTENTAT   DE   MADRID 
Madrid, 1-juin. — On confirme que lauten» 

de l'attentat est bien le locataire qui avait 
retenu depots I« 22. son« le nom de Momie«, aav 
appartamaat au  «■ étage  du  Ht de la catat 
Mayor.  i 

Antérieurement, il avait loué une cttambrly 
celle Alcala. hotel dlberie. et l'avait quittai 
disent «a'«lle n« perneettatt pas d* voie ItY 

nt 4 oé qu'on annonçait hier soir, 
) des l'attentat cmmnisi mir S 

se* hasard, 5000 anurahii 
.«rj« if*|i«Je«deJjM^ »ad 

is a la «urveniance, maie 

ne lait auoun doute. 

pSrui Inß^eunejl 
M oortege «sou 

OT» bouquet cûaque jour ut 
M bouqueté qua lut prqba» 

il lênoée aj »tuf* 
Selon Ve*mim8ij«oébé6 pur k pWf»e «e 

matin, il nf auauM eu «uTUU atoTpfoUJÄle, 
mais U consistait en ieux bombes jumelléus. 

L'une eoeroqha la balcon où se trouvaient la 
iMej^tfMe M Tolosa et sa fille, toéee sur» »• 
eau p, t» «ujéfmt «é gerbe at« éujtaue eupértS un. 

On a trouvé trois peraoïtnua étendues morte» 
dana on salon. 

Là «léoomie parOe de là bombe écta' 
ttr^fcré tngtâut et eurart luit un  eone 

La« projectiles étaient. ée«bulles deatoBea» 1 
uu'ön a retrouvé rayonnant autour du caivrU 
tTdcTetemeut. j 

M erlnHnel aopertient. d*ajn-ès la pollue, a> »a 
classe pen nooibruuae due anarclUeteu rich««. 

On a trouvé chez lui S00 francs et des voue- 
ments pour une somme élevée confectionnée à,. 

Il s'est léffêueuietit bleçeé à la ra&ié ah brf- 
aant la petit tube de Terra destiné 4 laère éoia- 
tar la bombe. On a trouvé des traces de sang 
sur un mouchoir. 

Isa DOlica a arrêté une quarantaine de uur- 
oujj 

U prenait le train. 
L«a   anarchistes   espagnols   arrêtés 

tiennent au groupe du • Quatre-MaM s. 
Rien ne prouve la complicité des personnes^ 

•»H 

«1V0E MSOIUiE IkHSTUnx 
nuits sua rxmx DE LUXI 

Mbormement d'ttn an : S /Vttncs. 

M 

h» notiere dee morts atteint ak eritd de* 
blessés dépasse 60. 

Le roi et la reine isont t l'église de Paloma 
«tier dans la chapelle de la Vierge. 

Hendave, l*1 juin. — Le service de la Suret* 

f uxteaÙlsséTr«s sfeltâxTht^^SifraùS 
- peer te «ee e* l'««ti«i de »'«Mental 

Me roi et Uj reine d'Espagne tentes 
tetef en lnsxaeé. 

S. Em. le cardinal Richard a envoyé au nqnrf 
de Madrid, poor être remise >m roi d'Espagne) 
une dépêche félicitant Alpt\«nse XIII et It, 
reine d'avoir échappé à t'odjeax attentat anas» 
ehiste: 
Son Excellence le nonce ajrojtolijue, ifadHe 

Let cardinaux, archevêques et évéques éjl 
France, réunis en assemblée plénière. douloés 
reusement émus t la nouvelle de l'odlees 
StteStat, prient Son Excellence le nonce apos* 
tollque d offrir respectueusement à Leors Ma* 
testes «athollqsna le roi et la reine d'Espagne, 
l'homaïag« de leur profond* «vmpathi«. ran— 
cl«nt Bleu d« les avoir protèges et imploi 

malheureuses 

MJrei 

sa miséricorde pour les 
time«. 

LE FAUX  COMPLOT 
issolles vient d'être mis en Bberté pi* 

APRÈS LA OUBKRE 
KUBSO-JAPONAISE 

s»)4tPè^ersbouTé, i» Jd™. — Sorft renvové« 
devant ua Otnasil de «uerre. au sujet de 11 
reddition sans combat du torpilleur Jfjettowit 
«va mt livre aux Jaaoaatt laCjnia Ï90S. deul 
•acier« d« l'étet-major d* l'amiral Eojé«t! 
tenstiijjioursoivis eonjme les instigateurs d| 
la redaltion, et avec eux ûem* auti "es tifflcieri 
pour avoir cofiseiiU t cette reddltio«. 

aarSn rttarrai rrojcstv«nsifvloimémecompa» 
raltra devant te tritnmei pour n'avoir rail 
anaoane objection «Ta reddiuoo du torpilleur t 
bord toussai y M trouvait, grièveiaaet hl««r*n 


